
Journal 7 petite classe février 24


Journal de bord du tournage de La Petite Classe, épisode 7, on est en février 2024. C'était à nouveau une super session de tournage, on est resté deux jours. Cette fois c'est Nicolas qui était avec moi, au son, et on y allait parce que c'était la photo de classe.

Et donc jeudi, c'était un peu exceptionnel parce qu'il y avait un mouvement social, donc il y avait le personnel de la cantine qui était en grève. Du coup on a eu une demi-journée parce que les enfants sont tous partis avant midi pour manger chez eux, il n'y en a aucun qui sont revenus l'après-midi puisqu'ils font la sieste de toute façon chez eux. Donc c'était une toute petite journée avec seulement sept enfants le matin, c'était bien agréable parce que même pour Katia et Isabelle c'était le luxe total d'être deux, il y avait même Lola d'être trois pour sept.

J'ai fait des belles séquences avec des enfants sans trop de bruit autour, sans trop d'agitation autour, c'est très chouette. Et puis vendredi, c'était donc la photo de classe et ça c'est une super séquence aussi, et ça me rappelle, j'avais tourné une séquence comme ça à Ramonville dans la classe des petits sourds avec Vanessa l'institutrice il y a plus de dix ans maintenant, peut-être quinze. Je trouve ça émouvant les photos de classe.

Et puis là le photographe était très rigolo, il avait l'habitude de bosser avec les enfants, il leur a fait tout un petit numéro avec une petite mascotte sur l'appareil photo, etc. Et les gamins ont été incroyables, d'une patience infinie. J'aurais jamais cru que si petit ils soient capables de se concentrer.

Ils sont restés presque dix minutes sans bouger, assis en tailleur à se donner les mains, c'était incroyable. Et puis après il y a eu quelques enfants qui ont fait une photo individuelle aussi, c'était vraiment une chouette moment. Voilà, il y a des progrès incroyables.

C'est marrant parce que j'appelais Katia avant en me disant je reviens dans quinze jours, je sais pas si ça vaut la peine pour la photo de classe, parce que quand même en quinze jours ça va pas être si flagrant la différence. En fait en quinze jours il y a plein d'enfants qui identifient la lettre, la première lettre de leur prénom et qui même maintenant l'identifient au milieu d'un mot, hop, ils la désignent au milieu d'un mot. C'est incroyable en quinze jours.

Je me dis waouh mais qu'est-ce qu'on va filmer au mois de juin ? Ils vont en être où ces enfants ? Il y a de plus en plus d'interactions, il y a plein d'enfants qui commencent vraiment à parler, à s'exprimer, à dire des phrases complètes. Puis alors comme Katia insiste beaucoup sur les notions de consentement, de donner ses limites, c'est rigolo parce que c'est vraiment... Non, ça n'est pas agréable. C'est vraiment... C'est très... Je ne sais pas comment dire, c'est apprenant, troublant, émouvant à la fois afin de se dire que ça peut être ces choses-là qu'on apprend à des petits, tout petits, à poser leurs limites.

Je ne sais pas, à chaque fois que je vois ces séquences, je me dis oh là là, mais si ces enfants pouvaient bénéficier d'un tel accompagnement sur toute leur scolarité, toute maternelle, toute la primaire. Bon, mais après, on a envie que ça soit partout dans la vie tout le temps. Mais vraiment, je pense qu'on créerait un autre monde, une autre manière de relationner, c'est sûr.

Voilà, Nico a eu une super idée. À la pause, on s'est fait une petite séquence en stop motion avec des mains en bois, avec des doigts articulés que Katia, que le Père Noël a amené à midi, à midi, à Noël. Et ces doigts articulés, on peut faire des 1, des 2, des 3, des 4, des 5, c'est ce que Katia a fait avec.

Et du coup, on s'est fait une petite séquence en stop motion, en accéléré, en animation, on a animé la main. C'est rigolo. Je ne sais pas si elle va me servir, mais on l'a au cas où au montage.

Et puis, Katia disait l'autre jour qu'on était à la moitié, pile la moitié de l'année, voilà. Et c'est très chouette le lien qu'on a avec Katia, Isabelle, Lola et puis les enfants surtout. Ils s'approchent de plus en plus de moi, de la caméra, ils cherchent l'interaction, ils sont toujours un peu les mêmes.

Marouane, qui vient se coller toujours devant la caméra à la récréation. Et même entre eux, il y a de plus en plus d'échanges. C'est un peu ce qu'on traque, les échanges entre eux pour voir comment, dans le langage, l'impact de l'accompagnement de Katia, l'impact que ça a dans leur langage, dans leur manière de s'exprimer.

J'ai toujours un peu l'impression d'être à la pêche dans ces moments de tournage. Il y a une super séquence aussi que j'adore, où des enfants touchent les cheveux de la petite Camilla et où Katia, elle n'arrêtait pas de reposer. Demande-lui d'abord, est-ce qu'elle est d'accord pour que tu lui touches les cheveux ? Demande- lui.

Puis le petit qui arrive à formuler, est-ce que je peux toucher tes cheveux ? Et la petite Camilla qui dit avec un grand sourire, oui ! Voilà, c'est des choses mais de base, mais qu'en fait j'ai jamais vraiment vu comme ça, de manière aussi incarnée, aussi simple, transmises par un adulte à des enfants. Ça me réjouit. Je me dis que je suis vraiment à la bonne place et puis qu'on risque de faire un nouveau film.

Autre truc très chouette aussi, quand on est arrivés le jeudi matin, on est arrivés, pas en retard, mais Nico, son train arrivait de Paris à 8h30, donc on n'a pas pu filmer l'accueil et on est arrivés vers 8h40 et dehors, il y avait des mamans qui discutaient. Et en fait, elles m'ont dit qu'elles étaient là tous les matins, elles fumaient leurs cigarettes en sortant de l'accueil et elles discutaient. Je leur ai demandé si je pouvais les filmer le lendemain et elles étaient d'accord.

Elles sont incroyables toutes ces mamans, elles sont super dans la collaboration pour le film. Et donc le vendredi matin, on a filmé les mamans à la sortie du matin, de leurs discussions sur les enfants, tout ça. Et c'était très chouette.

Du coup, on a réussi un peu à contextualiser. Il y a eu une discussion sur les âges parce qu'il y a une maman qui a 43 ans qui parle à une autre maman qui en a 22 ou 23, je ne sais plus. Elles parlent de leur âge.

Du coup, je trouve que ça contextualise vachement les familles, les disparités, les différences entre elles. Et je pense que je le ferai à chaque fois maintenant, de suivre les mamans à la sortie pour les filmer, filmer leurs discussions. C'est la maman de Guillaume, la maman de Alizée et la maman de Mathéo qui discutent toutes les trois tous les matins.

Voilà, j'ai plus grand chose à vous raconter. C'était un petit tournage parce qu'on a eu juste une journée et demie avec la journée un peu amputée avec le mouvement national et le grève. Et là, on s'est donné rendez-vous maintenant en mars.

Il n'y aura plus... Je vais essayer d'avoir une sortie à la bibliothèque. J'aimerais vraiment arriver à tourner ça. Et puis, ce qui s'annonce là pour le... On commence la deuxième partie de l'année.

Il va y avoir la grande lestive qui est une grande fête autour des arts plastiques. Et puis, ah oui, ce qui est rigolo, c'est que je suis depuis le début la végétation beaucoup pour marquer la chronologie du film. Et là, il y a les bulbes qu'ils avaient plantées de crocus qui commencent à sortir.

Déjà, c'est un peu affolant. Donc, on a filmé ça aussi et je suis retournée filmer aussi un peu les fèves qui sont dans leur bac de jardinage et qu'ils avaient planté à l'automne. Voilà.

Et là, vous l'entendez peut-être, mais il y a des cris de récréation parce que je suis à Limoges et c'est la récréation. Les gamins hurlent dehors. C'est rigolo d'enregistrer ça avec ce fond de cri d'enfant.

Je ne sais pas si vous l'avez. Et cette semaine, je vais me consacrer à l'écriture du dossier pour le CNC. En fait, on a eu une petite réunion de production il y a dix jours et on s'est dit qu'on allait tenter l'avance sur recettes au CNC.

Donc ça, c'est beaucoup d'argent qui nous permettrait de faire un beau film pour le cinéma avec des moyens pour la post-prod, le montage, etc. Ce qui était très chouette aussi, c'est qu'on s'est fait une petite réunion avec toute l'équipe, avec Rodolphe Molla aussi, le monteur de mes précédents films. J'espère qu'il sera libre.

L'idée, c'est de commencer, pourquoi pas peut-être en septembre, le montage. Mais encore, faut-il que Rodolphe soit libre. Donc ça, on verra.

Et puis qu'on ait les financements d'ici là pour financer plusieurs mois de tournage parce qu'on sait avec Rodolphe que quand on se lance dans le montage d'un film comme ça, là j'ai déjà compté, j'ai déjà eu plus d'une centaine d'heures de rush. On sait que ça va être long. Mais ça sera sûrement moins long que le grand bal parce que dans le grand bal, on avait des juxtapositions sans arrêt de danse et de musique.

C'était vraiment un travail de dentelle au montage qui nous a demandé des mois et des mois de travail. Là, ça sera plus simple, mais pas forcément plus court. Je ne sais pas.

C'est une grande question. Je n'arrive pas encore à voir si on va vraiment dégager des personnages principaux ou pas. Je pense qu'on va arriver à suivre pas mal d'enfants quand même.

Et donc là, je vais me consacrer toute la semaine à l'écriture. Ce n'est pas la partie que je préfère, de faire des dossiers. Malheureusement, on doit en passer par là.

Je vais essayer de... Pour le CNC, il faut vraiment valoriser le côté cinématographique et artistique. Faire vraiment le distingo avec un reportage ou avec un documentaire classique. Ce qui va faire que le projet peut être apprécié et soutenu par le CNC, c'est sa qualité cinématographique et d'écriture singulière.

Donc, il va falloir que je trouve ça. Je pense que je mettrai le dossier, je l'enverrai aux gens qui me soutiennent sur Patreon. Sur mon Patreon.

Pour ceux et celles qui ne connaissent pas, j'ai aussi un Patreon dans lequel je partage beaucoup de choses. Notamment, quand je rentre de tournage, je partage des photos. Donc, si vous voulez suivre aussi en images un peu ce tournage, vous pouvez nous rejoindre sur le Patreon.

Et puis, vous pouvez aussi me contacter, me poser des questions sur mon mail, écrire à leticiacarton.net. Voilà, il y a un petit onglet contact sur mon site et ça arrive directement dans ma boîte mail. Voilà, n'hésitez pas. Quelquefois, je mets un petit peu de temps à répondre, mais je réponds toujours.

Et puis, je voulais vous dire encore une fois un immense merci parce que ça fait la troisième session que je suis avec ou Anna ou Nicolas en ingé son pour me soutenir au son. Et ça, sans vous et votre générosité, ça ne serait pas possible. On a enfin aussi l'argent pour se payer un Airbnb, pour arriver la veille, pour ne pas que je sois fracassée le matin.

Voilà, ça change tout d'avoir un peu d'argent pour pouvoir rémunérer les gens avec qui je travaille, pouvoir moi aussi me rémunérer, rembourser mes frais parce que, mine de rien, c'est beaucoup de frais tout ça. Et tout ça, c'est grâce à vous. Merci beaucoup.

Je vous souhaite une belle journée à tous et à toutes. Et puis, rendez-vous au prochain épisode en mars. Ah, j'ai oublié complètement de vous raconter un truc important avant de clore.

C'est que le jeudi après-midi, on a fait des enregistrements avec Katia de fausses conversations téléphoniques rétroactives de ce qu'elle aurait pu me raconter en septembre, octobre, novembre et décembre. On a fait quatre conversations téléphoniques sur la vie de la classe pendant que je n'étais pas là. Je pense que ça va beaucoup me servir au montage pour raccrocher les wagons entre chaque session de tournage.

Et ça, ça va me permettre de répondre à la question du comment donner à voir la résolution des enjeux que je vois dans une séquence. Et puis, alors que je reviens qu'un mois après et que tout est résolu depuis longtemps. Et ça va permettre de pouvoir suivre beaucoup plus concrètement les progrès des enfants, l'évolution de chacun et avec un petit stratagème de montage.

Et Katia a fait ça, mais tout finirait comme si c'était une comédienne professionnelle. Puis, comme elle garde tout en mémoire, tout ce qui se passe, ce qui s'est passé dans la classe depuis septembre, c'est assez phénoménal. Elle m'a fait les conversations textos comme si on était deux mois avant, trois mois avant, quatre mois avant, en se rappelant de tous les faits, tous les épisodes pour les enfants.

C'était génial. On a eu besoin de faire qu'une prise à chaque fois. C'était absolument parfait.

Voilà. Donc maintenant, on le fait systématiquement. Quand je la retrouve, soit je l'appelle la veille et on enregistre cette conversation au téléphone, soit on le fait dans la journée.

Voilà, c'était rigolo. On était chacune dans une pièce de l'école et on s'appelait Nicolas à nous enregistrer. C'est un dispositif assez simple, mais qui va nous être très utile au montage, je pense.

Et je crois que c'est Nico qui a eu l'idée. Merci à lui. Et je crois que cette fois, je n'ai rien oublié et je vous souhaite une bonne journée.
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